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INTRODUCTION 

L’élevage de lapin procure de nombreux avantages  par rapport à d’autres animaux d’élevage. En 

effet, la lapine est caractérisées par son cycle de reproduction court (30j entre deux mises bas), 

très bonne prolificité 40 lapereaux par an, soit  50 à 60 kg de viande dont sa qualité est de haute 

valeur biologique. Ainsi que sa capacité à valoriser des sources alimentaires locales non 

compétitive à l’homme. 

En Algerie, la pratique de la cuniculture traditionnelle est ancienne (Berchiche et Lebas, 1994), 

par contre la rationalisation de cet élevage n’est apparue qu’à partir de 1987 suite à l’importation 

de reproducteurs hybrides (Hyplus). Toutefois, cette opération a rapidement échoué (moins de 

deux années) en raison de l’indisponsabilité d’aliments granulés de qualité nutritionnelle ce qui a 

provoqué une importante mortalité (Berchiche et Lebas, 1990). Après cet échec, la cuniculture 

rationnelle est relancée une décennie plus tard grace aux différents programmes d’aides lancés 

par les pouvoirs public, en adoptant une stratégie basée sur l’exploitation des reproducteurs de 

population locale mais cette fois ci avec un aliment de qualité (Berchiche et al., 2000 ).  

Cependant, malgré ces efforts consentis, la cuniculture demeure confronté à de multiples 

contraintes, liés aux de coût de l’aliment (5000 DA/qx), et à la non maîtrise de la conduite de  

reproduction qui est basée sur la saillie naturelle en utilisant les même reproducteurs d’où la 

diminution des performances zootechniques et l’apparition de la consanguinité, ainsi qu’aux 

manque d’hygiène d’où les mortalités élevées. 

L’insémination artificielle présente pour un grand intérêt pour améliorer la rentabilité de nos 

élevages. Elle permet une conduite en bande et de pouvoir inséminer les lapines avec une 

semence de mâle de qualité (issue du centre de multiplication). 

La wilaya de Bouira connait ces dernières années la multiplication de cet élevage. Cependant, 

aucune étude de caractérisation n’a été  réalisée. Notre travail consiste donc à évaluer les 

performances de reproduction et de production de lait des lapines de population locales, conduite 

en insémination artificielle dans un élevage privé, situé dans la wilaya de Bouira.  
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Notre étude comporte deux parties : 

Une partie bibliographique comportant une synthèse sur la reproduction chez la lapine, 

conduite d’élevage et les facteurs de variation des paramètres de reproduction. 

Une deuxième partie expérimentale, qui présentera le Matériel et les Méthodes 

utilisées, la présentation et la discussion des résultats et en fin la conclusion générale. 

 

 



  

  

                    LLaa  ppaarrttiiee              

      

BBiibblliiooggrraapphhiiqquuee  



 

 

        

         CCHHAAPPIITTRREE  II  
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I-1- Description des appareils reproducteurs : 

I-1-1-Chez le mâle :   

Le lapin est dit exorchide au moment de l’accouplement et anorchide en période de 

repos (Hennaf et Surdeau, 1981). Le pénis est dirigé vers l’arrière au repos, et vers 

l’avant en érection (Lebas, 2010). La position des différents organes est indiquée par 

la figure 1. 

 

Figure 1 : Schéma de l'appareil génital du mâle (Lebas et al., 1996a) 

I-1-2-Chez la femelle :  

Chez la lapine, l’appareil reproducteur (figure 2) est composé de deux ovaires 

ovoïdes de 1 à 1.5 cm de longueur qui sont responsables de la production des 

follicules contenant les ovules (Anne Fromont et Mickeal Tanaguy, 2001).  

L’utérus est duplexe, deux cornes de longueur de 7cm pour chacun et débouchant 

sur le vagin par un conduit cervical, les cornes sont réunies en un seul corps. Mais, 

elles ne sont pas en communication entre elles donc, deux cols distincts de 2cm pour 

chacun (Boussit, 1989). 
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Figure 2 : Schéma de l'appareil génital de la femelle (Lebas et al., 1996). 

I-2-La particularité de la physiologie de la reproduction du lapin : 

I-2-1-Chez le mâle : 

I-2-1-1-Développement des gonades : 

La différenciation des gonades commence le 16
ème

 jour suivant la fécondation 

(Lebas, 2010). La production d’hormones androgènes commence dès le 19
ème

 jour 

de gestation (Lebas, 2010). Après la naissance, les testicules se développent moins 

vite que le reste du corps, puis connaissent une croissance extrêmement rapide après 

cinq semaines (Lebas, 2010). Les premiers spermatozoïdes sont présents dans 

l'éjaculat vers 110 jours (Rouvier, 1980).   

I-2-1-2-La maturité sexuelle : 

La maturité sexuelle, définie comme le moment où la production quotidienne de 

sperme n'augmente plus. Elle est atteinte à 32 semaines pour la race Néo-Zélandaise 

en climat tempéré. Toutefois, dans les mêmes conditions, un jeune mâle peut être 

utilisé pour la reproduction dès l'âge de 20 semaines (Lebas, 2010). En effet, les 

premières manifestations de comportement sexuel apparaissent vers 60-70 jours : le 

jeune lapin commence alors à faire des tentatives de chevauchement. Les premiers 

coïts peuvent survenir vers 100 jours mais, dans ces premiers éjaculats, la viabilité 

des spermatozoïdes est faible à nulle (Alvarino, 2000). Il faut donc attendre 135 à 

140 jours pour les premiers accouplements féconds (Rouvier, 1980).  
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Par ailleurs, Il existe des différences raciales dans l'âge de la puberté, mais les 

conditions d'élevage jouent aussi un rôle essentiel, en particulier l'alimentation (plus 

encore que le climat) (Lebas et al., 1996).   

I-2-1-3-La production de sperme : 

Le volume des éjaculations est de l'ordre de 0,3 à 0,6 ml. La concentration est 

évaluée à 150 - 500 x10
6
 spermatozoïdes par millilitre (Lebas et al., 1996).   

La quantité et la qualité de la semence produite par les mâles, varient en fonction de 

leur origine génétique (Bencheikh, 1993). Le volume et la concentration sont 

susceptibles de variation entre mâle et entre collectes successive pour un même 

mâle. De fausses montes, une ou deux minutes avant le coït, augmentent la 

concentration des éjaculats. Si on pratique deux accouplements successifs, la 

première montée sert de préparation à la seconde, qui est caractérisée par un volume 

moindre et une concentration améliorée (Lebas, 2002). 

I-2-2-Chez la femelle :  

I-2-2-1-La maturité sexuelle : 

Les femelles peuvent accepter l’accouplement pour la première fois en général vers 

10-12 semaines. Cependant, cela ne correspond pas réellement à la maturité sexuelle 

ou puberté car il n’y pas d’ovulation (Lebas et al., 1996). En effet, on définit la 

maturité sexuelle chez la lapine comme étant le moment où elle aura la capacité 

d’ovuler en réponse à l’accouplement. Toutefois, en pratique, il est aisé d'établir un 

certain nombre de corrélations entre la maturité sexuelle et le poids corporel de la 

femelle et de s'en référer en conditions d’élevage (May et Simpson, 1975).  

I-3- Le cycle oestrien : 

Il se trouve que la lapine est une espèce différente par rapport aux autres 

mammifères domestiques, par ce que l’ovulation est provoquée par l’accouplement 

(Boussit, 1989). 

La lapine n’a donc pas de cycle œstrien régulier. Une lapine est dite « réceptive » 

lorsqu’elle manifeste un comportement d’acceptation de l’accouplement en présence 

d’un mâle. L’observation de la couleur et de la turgescence de la vulve au moment 

de l’insémination est un indicateur de la réceptivité sexuelle des lapines. En effet, 

seulement 26 % des lapines ayant une vulve blanche acceptent l’accouplement. Par 
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contre, 76 % des lapines à vulve rose, rouge, violette et turgescente acceptent 

l’accouplement et sont considérées réceptives (Fortun- Lamothe et al., 2015).  

I-4-L’ovulation : 

L’ovulation, est la libération des ovules par les follicules de De Graaf, les follicules 

deviennent matures et émettent des ovules, qui seront ensuite, fécondés par les 

spermatozoïdes ou rompus, s’il n’y a pas de fécondation (Martinet, 1974). Chez la 

plupart des espèces de mammifères, l’ovulation intervient de façon spontanée au 

cours du cycle de reproduction. À l’inverse, chez la lapine, elle n’est pas spontanée 

mais provoquée par l’accouplement (Fortun-Lamothe et al., 2015).  

I-5-La fécondation : 

Après l’ovulation, l’ovocyte II est capté et englobé dans les franges du pavillon, 

dans la partie supérieure de la trompe de Fallope. En parallèle, les spermatozoïdes 

sont déposés dans la partie supérieure du vagin, près de l’entrée des cols utérins. Ils 

doivent remonter ensuite le long de l’utérus et de cornes utérines, seulement 1% des 

spermatozoïdes de départ survivent et ils subissent alors la phase de maturation 

appelée capacitation, qui les rend aptes à féconder les ovocytes. La pénétration d’un 

spermatozoïde entrainant le durcissement de la zone pellucide, aucune pénétration 

polyspermique n’est possible (Salvetti, 2008). 

I-6- La gestation :                                                                                             

La gestation chez la lapine dure 31-32 jours, avec une variation observée selon la 

race et selon les individus pouvant aller de 29 à 35 jours. En dessous de 29 jours, les 

lapereaux ne sont en général pas viables. Au dessus de 33 jours, lorsque la portée est 

petite (<4 lapereaux ), ils sont souvent mort –nés (Cheeke et al., 1987) . 

Tous les embryons sont présents dans l’isthme de l’oviducte 24 heures après 

l’accouplement (Salvetti, 2008).  
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Tableau 1 : Développement du fœtus de lapin en fonction du stade de gestation* 

(Beaudoin et al., 2003). 

 

I-7-la pseudogestation : 

La pseudo-gestation a lieu si les ovules libérés ne sont pas fécondés. Elle dure 15 à 

18 jours .Durant cette période, la lapine n’est pas fécondable (Lebas et al., 1996). 

Au début, l’évolution des corps jaunes et de l’utérus est la même que pour une 

lapine gestante. Puis, progressivement, leur développement ne se fait plus aussi 

rapidement et le taux de progestérone secrété diminue. Vers le 12
ème

 jour après 

l’ovulation, les corps jaunes régressent puis disparaissent sous l’action de la 

prostaglandine PGF2α. La fin de la pseudogestation accompagnée d’une chute du 



 Chapitre I                                                   Caractéristiques de la reproduction des lapines                        

8 
 

taux de progestérone marque le début d’un comportement maternel et de la 

construction du nid. Les ovulations sans fécondation sont rares à la suite d’une 

saillie naturelle, mais, elles touchent 20 à 30% des lapines inséminées 

artificiellement chez lesquelles aucun des ovocytes n’est fécondé (Lebas et al., 

1996). 

I-8- La parturition (la mise bas) : 

La lapine met bas généralement la nuit, elle dure en moyenne 15 à 20 minutes pour 

l’ensemble de la portée (Lebas, 2007). A la fin de la gestation, la femelle prépare un 

nid à l’aide de litière de paille, de foin ou de copeaux de bois, ainsi que de poils 

qu’elle s’arrache du ventre. Elle dégage également les mamelles pour faciliter leur 

accès aux jeunes (Periquet, 1998).  

Après la mise bas, l’utérus régresse rapidement en moins de 48 heures, et la lapine 

est fécondable aussitôt après la mise bas et le sera durant toute la période 

d’allaitement (Lebas, 2002). 

I-9- La lactation et allaitement : 

I-9-1-La lactogénèse: 

On appelle lactogénèse l’étape de différenciation cellulaire qui permet l’acquisition 

d’une activité synthétique et sécrétoire des cellules épithéliales, responsables de la 

production de lait. Elle aura lieu juste avant la parturition (Héléne et  Djiane, 1988). 

La lactogénèse est sous la dépendance de la prolactine. Pendant la gestation, sa 

sécrétion est inhibée par les œstrogènes et la progestérone (Fortun-Lamothe et al., 

2015). A la parturition, il y a diminution rapide de la teneur en progestérone et, sous 

l'effet de la libération d'ocytocine, l'action de la prolactine est stimulée, ce qui 

permet la montée laiteuse dans une glande prédéveloppée (Lebas et al., 1996). 

I-9-2-L’allaitement chez la lapine : 

Les lapereaux naissent nus et aveugles et leurs fonctions motrices sont peu 

développées, alors ils retrouvent les mamelles de leur mère très rapidement grâce 

aux stimuli olfactifs dégagés par des glandes en région mammaire (Lebas, 1969 ; 

Hassan, 2005). 
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C’est La femelle qui fixe le rythme des tétées : elle vient dans le nid une à deux fois 

par jour, en général tôt le matin et elle n’y reste pas plus de 5 minutes (Fuchs et al., 

1984), Malgré la brièveté de l’allaitement, ils arrivent à boire jusqu’à 20 % de leur 

poids afin de couvrir leur besoins quotidiens. Pendant les 2-3 premiers jours, la 

femelle sécrète du colostrum, important tant pour ses qualités nutritionnelles 

qu’immunologiques, bien que les lapereaux reçoivent déjà un stock 

d’immunoglobulines au cours de la gestation, via le liquide amniotique (Marie, 

2013). 

La mesure du poids des lapereaux à 21 jours donne une assez bonne estimation de la 

lactation totale, car la production laitière 0 à 21 jours est en étroite corrélation avec 

la production totale de lait. 

Enfin, la production laitière de la lapine augmente avec l'effectif de la portée, mais 

chaque lapereau consomme alors individuellement un peu moins de lait. Toutefois, 

en fonction du type génétique, l'accroissement de la production avec la taille de la 

portée cesse au-delà de 10 à 12 lapereaux allaités, voire moins pour les populations 

non sélectionnées (Lebas, 2002).  

I-9-3-Les mamelles de la lapine : 

La lapine possède 4 à 5 (plus rarement 6) paires de mamelles. On distingue les 

mamelles pectorales (1 paire), ventrales (2 à 3 paires) et inguinales (1 paire). 

(Fortun-Lamothe et al., 2015).  

Le nombre de tétines est déterminant pour la survie des lapereaux (Mocé et al., 

2000). En effet, la tétée est très brève et elle n’est pas possible à tous les lapereaux 

d’atteindre une tétine ; ceux qui ne tètent pas seront de plus en plus chétifs et 

meurent souvent de faim (Rochambeau, 1988). 

I-10-La production laitière : 

La production quotidienne de lait augmente pendant les premiers jours de lactation 

(30 à 50 g/j) pour aboutir à un pic en fin de 3
ème

 semaine de lactation (200 à 250 g/j 

voire 300 g/jour) pour les lignées les plus laitières (Lebas, 2010). 

La production laitière décroît plus ou moins rapidement selon le statut physiologique 

de la lapine et les apports nutritionnels. Ainsi, si la nourriture est suffisante et si la 
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lapine n’est pas de nouveau fécondée, la production laitière peut durer jusqu’à 6 à 7 

semaines. Toutefois, si la lapine est fécondée, alors la production laitière s’arrête 

spontanément trois jours avant la mise-bas suivante. La composition de 

l’alimentation joue un rôle important sur la quantité de lait produit. Une 

augmentation de la teneur en protéines ou en lipides de la ration stimule la 

production laitière ( Fortun-Lamothe et al., 2015).  

  

 

Figure 3 : Production du lait chez la lapine gestante et non gestante (Lebas, 1972). 

I-11-La croissances des lapereaux sous la mère : 

A la naissance le lapereau dispose d’importantes réserves lipidiques lui permettant 

de survivre plusieurs jours sans allaitement ; son poids moyen à la naissance varie de 

50 à 55g en fonction de la race et la taille de la portée dont il est issu. Par ailleurs, sa 

croissance est pratiquement linéaire avec un gain moyen quotidien de poids de 11g à 

13g / jour au sein d’une portée de 10 lapereaux durant les trois premières semaines 

(Lebas, 2007). A partir du 25
ème 

jour, sa croissance s’accélère pour atteindre 35 à 

38g de gain moyen par jour, quand la part du solide dans l’alimentation devient 

conséquente (Lebas et al., 1996 ; Lebas, 2002).   
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 Figure 4 : Évolution du poids vif d'un lapereau entre la naissance et le sevrage. 32 

jours pour une portée de 10 lapereaux (Lebas, 2007). 

I-12-La consommation des lapereaux : 

L’alimentation des lapereaux de la naissance jusqu’à 17 – 18 jours est exclusivement 

lactée. Au cours de cette période, le lait de la lapine est totalement ingéré (Parigi et 

al., 1991) . C’est seulement à partir de 18-20 jours que les lapereaux commencent à 

ingérer l’aliment sec (Fortun – Lamothe, 2001). 

Le lapereau passe ainsi d’une seule tété par jour à une multitude de repas solide et 

liquides (25 à 30 repas par 24 heures). L’ingestion du solide et de l’eau devient 

prédominante par rapport à celle du lait durant la 4
ème

 semaine de vie (Fortun – 

Lamothe, 2001 ; Lebas, 2002). Au cours de la 4
ème 

semaine que débute la pratique de 

la coecotrophie  (Gidenne et al., 2009).  

I- 13- La mortalité des jeunes naissance- sevrage : 

Selon Lebas et al, (1991) les causes de la mortalité sont nombreuses, et sont sous la 

responsabilité de l’éleveur, Un refroidissement brutal peu provoquer la mort des 

petits, car ils n’auront pas la force de téter leur mère. Par contre, des hausses 

températures conduisent à la séparation des lapereaux dans les quatre coins de la 

boite à ni, pour minimiser le risque de déshydrations (Lebas et al., 1991). Les 

portées trop nombreuses amènent également à une mortalité plus importante d’où la 

nécessite de pratiquer l’adoption au dessus de 12 lapereaux par portée, la mortalité la 

plus faible est enregistrée pour des portées de 7 à 10 lapereaux (Lebas et al., 1991).             

 



    

  

  

                CCHHAAPPIITTRREE  IIII  
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II-1- Les rythmes de la reproduction : 

Le  rythme  de  la  reproduction  est  défini  par  l’intervalle  théorique  ménagé  entre  

deux mise-bas  successives. On distingue classiquement, trois rythmes de reproduction : 

L’intensif, le semi intensif et l’extensif. Mais, tous les intermédiaires ont été utilisés 

(Lebas et al., 1996). 

II-1-1-Le rythme intensif (post- partum) : 

L'éleveur procède au  réacouplement des  lapines 24 à 36 heures après mise bas,  

profitant  de  la  période  de  chaleur  (Lebas et al., 1996). Ce rythme se pratique dans le 

but d’obtenir une bonne productivité. Néanmoins, il  induit  une  diminution  de  la  

taille  des portés au sevrage et  l’augmentation de  la fonte  du cheptel  (Maertens et 

Okerman, 1987).  

Le sevrage se fait à l’âge de 21 aux 28
ème

 jours (Theau–clément, 1994). Ce  procédé 

présente  le meilleur résultat de  production  numérique, lequel apportera a l’éleveur un  

rendement  annuel qui  peut atteindre 11  portées,  suivant  un  intervalle  de  31  jours, 

en ayant   un   nombre    moyen   de   6.21   de  sevrés   par   portée (Prud’hon, 1969). 

II-1-2-Le rythme semi intensif : 

C’est  un  rythme  de  reproduction réalisé par des  professionnels, où   les  femelles  

sont  saillies entre le  10
ème

   et le 15
ème

   jours, juste  après  la  mise  bas (Arsene, 

2004). Fréquemment , ce rythme est  le  plus   souvent  utilisé,  car  il s’accompagne  

d’une  bonne  productivité,  mais  sans  pour  autant  améliorer  la  réceptivité  des 

lapines  (Theau–Clément et Roustan, 1992).  Quant au  rendement de la reproduction, il 

est de  9  portées  par  an,  l’intervalle  entre  deux  mises  bas  étant  de  42  jours  en  

moyenne ( Arsene,  2004). 

III-1-3-Le rythme extensif : 

Quand les lapereaux atteignent l’âge de 5 à 6 semaines, l’éleveur peut remettre  les  

femelles  à  la  reproduction, tout en gardant   un  intervalle de  3  mois entre deux  

mises bas (Lebas et al., 1991 ). Selon  le même auteur,  le  maximum de  rendement  est  

obtenu avec  4  portées   par   lapine  par an,  ce  qui  est  en  dessous  des  potentialités  

de  la  lapine.  
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Enfin,  chaque  rythme  permet  des  avantages  et  des  inconvénients, car le  choix  se  

fait   à  partir de  la  mise  en  évidence  pour  chaque  éleveur, qui vit  toutes  les 

contraintes  liées  à  l’élevage  du lapin. On cite, la technicité de l’élevage associe au 

matériel de reproduction, le bâtiment, taille du troupeau et surtout, la qualité de 

l’investissement de l’éleveur. 

Figure 5 : Les rythmes de reproduction en élevage cunicole (Fortun-Lamothe et al., 

2015). 

II-2-Maîtrise de la reproduction 

II-2-1- Le choix des reproducteurs : 

L’élevage industriel intensif nécessite un choix réussi des lapins mâles et femelles de 

bonnes races. En effet,  une femelle doit  présenter  des  garanties  sanitaires  et  doit  

être  issue de  parents sains, prolifiques. Une femelle doit être de bonne qualité 

maternelle et bonne laitière.  Le  mâle  doit avoir les mêmes  qualités  sanitaires  que  la  

femelle  avec  une  bonne ardeur sexuelle et être issu de lignée  à  croissance  rapide. 

Les reproducteurs doivent être identifiés par un tatouage à l’oreille, et placés dans des 

cages individuelles séparées.  Chaque cage comportera  une  fiche  de  suivie  pour  

bien  identifier  les reproducteurs et  faciliter  leur  suivi. 

II-2-2-L’âge à la première saillie : 

L’âge  de la  mise  en  reproduction  s’effectue une fois  la  femelle  atteint  75  à  80%  

de  son poids  adulte,  cela  arrive le  plus  souvent  de  16  à  18  semaines  d’ âge . 

(Lebas et al., 1986).  

La  mise en   reproduction des  femelles à  l’âge  de  cinq   mois et demi, entraîne  une 

diminution   de  la  productivité  numérique de  la  femelle,  en  comparaison  à  une  

mise  en  reproduction   à  l’âge  précoce de  trois  semaines (Lebas et al., 1984). 
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 Une saillie précoce n’affecte pas la carrière de la lapine.  Par  contre,  une   première  

saillie  à  l’âge  de  20  à  21  semaines  risque de  diminuer  la  longévité  de  la  femelle  

(Lebas et al., 1951).  Cette  mise  en  reproduction  est influencée  par  le  type  

génétique  et  la  fertilité.  

II-3- la saillie : 

La  saillie  se  déroule  dans  la  cage  du  mâle, après  vérification de  l’état  sanitaire de 

la femelle et de sa réceptivité indiquée par la couleur de sa vulve (Lebas et al., 1991).  

Si la femelle accepte l’accouplement, elle se met en position de lordose et 

l’accouplement a lieu rapidement.  

Le mâle émet un cri ou un grognement et retombe sur le côté (Stoufflet et caillot, 1986), 

par contre si la femelle refuse de s’accoupler, elle reste aplatie empêchant ainsi le mâle 

de la chevaucher.  

Après la saillie positive, il est préférable de laisser la femelle avec le mâle pour une 

double saillie avant de la retirer de la cage du mâle. Cela augmente les chances d’une 

saillie positive, si en revanche, la femelle n’est pas prête, il faut réessayer le lendemain 

ou le surlendemain (Avanzi, 2007). 

II-4- Insémination artificielle : 

Insémination artificielle est une technique qui conduit à induire une gestation chez 

certaines femelles qui, en saillie naturelles, auraient refusé l’accouplement (Theau 

clément, 2008). 

 Récolte et contrôle de la semence : 

Les vagins artificiels sont préparés et une capote de latex est introduite dans le corps du 

vagin (figure 6.A). Ils sont ensuite remplis d’eau et déposés dans une étuve à la 

température de 49 °C. La capote est remplacée par un cône qui est changé et désinfecté 

après chaque utilisation.  

Une lapine « boute-en-train », est introduite dans la cage du mâle. Le vagin artificiel, 

muni d’un tube de récolte, est placé et maintenu entre les pattes postérieures de la 

lapine (figure 6.B). L’éjaculation a généralement lieu immédiatement après la 

présentation de la femelle (figure 6.C). Dès la récolte, la semence est déposée dans un 

bain-marie à 37 °C (Fortun-Lamothe et al., 2015).  
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Figure 6 : (A)Vagin artificiel (G, Cattiau),(B) Prélèvement(C.Crié) et (C) Ejaculat. 

L’estimation de la concentration des éjaculats peut se faire sur hématimètre de Thomas, 

la numération par le système Nucleocounter SP-100® est un outil d’évaluation de la 

concentration de semence de lapins aussi répétable quelle que soit la concentration de la 

semence (Theau- Clément et Falières, 2005). 

Les contrôles biologiques de la semence réalisée de manière à ne retenir que les 

meilleurs des éjaculats. Une goutte de sperme pur est ensuite observée au microscope. 

Elle permet de noter l’intensité des mouvements d’ensemble (motilité : notation de 0 à 

9 selon l’échelle de Petit jean, (1965) adaptée au sperme de lapin (tableau 2). 

Généralement, les semences contenant de l’urine, un volume faible (< 0,3 ml) et/ou une 

motilité inférieure à 6 sont éliminées.  
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Tableau 2 : Grille de notation de la motilité massale de la semence de lapins (Fortun-

Lamothe et al., 2015).  

 

 

 Dilution : 

Les semences sélectionnées sont diluées de 5 à 20 fois dans un dilueur permettant 

d’assurer la survie des spermatozoïdes de 24 à 36 heures. Différents dilueurs sont 

disponibles sur le marché. Ils contiennent notamment des éléments nutritifs, des 

substances tampons et des antibiotiques. 

 Conservation de la semence : 

La semence est livrée diluée à l’éleveur, généralement dans un délai n’excédant pas 24 

heures. Elle est conditionnée soit en paillettes de 0,5 ml, soit présentée en flacons 50 à 

100 doses de 0 ,5ml. Pour une conservation de plusieurs heures, il est généralement 

conseillé de diminuer la température (température ambiante, 15 °C ou 4 °C), afin de 

ralentir le métabolisme des spermatozoïdes. 

 Insémination artificielle : 

Elle est pratiquée à l’aide d’un pistolet d’insémination recouvert d’une gaine à usage 

unique (figure7). La dose d’insémination est introduite et déposée dans la partie 

supérieure du vagin de la lapine. En l’absence d’accouplement, l’ovulation est induite 
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par une injection intramusculaire de 0,2 ml de GnRH (facteur hypothalamique ; 

Gonadoréline) ou d’analogue de GnRH (Buséréline). Il est connu que l’injection de 

GnRH conduit à une fréquence d’ovulation supérieure aux conditions naturelles, en 

particulier quand les lapines ne sont pas sexuellement réceptives. De plus, la GnRH est 

une molécule de petite taille (Gonadoréline : décapeptide, Buséréline : nonapeptide), 

non exogène et donc peu immunogène (Fortun-Lamothe et al., 2015) . 

 

Figure 7 : Matériels utilisés pour l’insémination artificielle (Fortun-Lamothe et al., 

2015)  

II-5- Le diagnostic de gestation (palpation) : 

 La palpation abdominale : 

Le contrôle de la gestation se fait par détection des embryons présents dans l’utérus par 

palpation abdominale des lapines (Arsene, 2004), ce qui demande une technicité de part 

de l’éleveur. Toutefois, une palpation trop brutale peut faire avorter les lapines (Djago  

et Kpodekon, 2007). La palpation se fait entre le 10
ème

 et 14
ème

jours après la saillie 

(Arsene, 2004). De même, la palpation  n’est pas efficace avant  le  9
ème

   jours  et  plus, 

elle  est  délicate et risque de  provoquer un  avortement après 14  jours  (Surdeau et 

Hennaf, 1981). 

La palpation consiste à saisir  d’une  main  la peau au dessus des reins et soulève 

l’arrière train  de  la  lapine, l’autre  main passe  doucement  sous l’abdomen  au  niveau  

du  bas  ventre  et  avec  un  mouvement de  va  et  vient, les fœtus sont repérés sous les 

doigts  car  ils  sont  disposés  comme  une  grappe  de  raisin (Anne Fromont et 

Mickael Tanguy, 2001).  
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Figure 8 : Diagnostique de gestation par palpation abdominale. 

 La radiographie : 

Elle n’est pas une technique satisfaisante en reproduction car elle n’est utilisable que 

tardivement durant la gestation, vers le 17ème jour. Le squelette du fœtus doit être 

obligatoirement minéralisé pour être visible radiographiquement (Rinck  et al., 1993).  

 Le test ELISA : 

Il est réalisé 17 ou 18 jours post-coït, a aussi été utilisé pour mesurer la concentration 

en progestérone dans le sérum de lapine dans le but de différencier une femelle gestante 

d’une femelle pseudogestante  (Ypsilantis et Saratsis, 1999).  

 L’échographie :  

L’échographie permet d’établir un diagnostic de gestation le 9ème ou le 10ème jour 

(Ypsilantis et al., 1999) .Ainsi, d’estimer la taille de la portée, et suivre le bon 

déroulement de la gestation, et permettrait aux éleveurs de remettre rapidement à la 

reproduction les lapines non gestantes et de détecter la présence d’éventuels troubles de 

la fertilité dans leur élevage (Chavatte-Palmer et al., 2008). 

II- 6- La mise bas : 

Lorsque  la  lapine  est  presque  à  terme  pour  mettre  bas  (environ 4 semaines après 

la saillie), l’éleveur doit placer  une  boite  à  nid,  placée  dans la cage de maternité 

(Schiere, 2004) pour faciliter à  la femelle la  préparation de son nid.  Cette  dernière  

arrache  les poils  de  son  ventre  ou  de  sa  poitrine (Lebas, 2002). 

La  mise bas  dure  généralement 15 à  20 minutes pour l’ensemble de la portée ; les 

premiers nés  commencent  à  téter  leur  mère  pendant  que  celle-ci  termine de  

mettre  bas (Djago ; Kpodekon ,2007). 
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Les petits naissent sans poils, yeux et les oreilles fermés. Ces derniers s’ouvrent vers 

l’âge de 10 à 11 jours, et les poils commencent à être apparaître   vers 6
ème

 à 7
ème

 jours, 

et pèsent en moyenne entre 30 à 80 grammes (gr). Quelques fois ; la lapine peut mettre 

bas en 2 fois espacés de plusieurs heures (Lebas, 2002).  Après la mise bas, l’utérus 

régresse au moins de 48 heures et lapine sera fécondable à nouveau. 

II- 7-L’adoption : 

L'adoption   consiste   à  faire   élever   par   une   femelle  un   ou plusieurs  lapereaux  

d'une  autre  portée, née  à 2  jours  d'intervalle  au  maximum.  L’adoption  est  possible  

en  cas  d'abandon  par  la  mère de ses  lapereaux,  ou  suite à  la  mort de  la  femelle, 

et en  cas de refus d'allaitement ou d'allaitement  insuffisant  (Djago  ;Kpodekon,  

2007). 

Quand   la  portée  est  en  sur  effectif, l’éleveur procède  au  transfert  de certains   

lapereaux  à  une portée  à  faible  effectif. Ainsi, l’équilibre se fait   de 7 à 9 lapereaux 

par portée (Boussit, 1989). Mais, l’ adoption concerne les  lapereaux dont l’âge et  de  

poids  correspondent, et  que,  48  heures  soient l’écart d’âge  conseillé entre les petits 

adoptés et  les autres petits de  la mère adoptante (Lebas et al.,  1991). 

Après adoption, fermer l’accès de la boite à nid pendant 4 à 5 heures pour que les 

lapereaux ajoutés prennent l’odeur du nid, et ne pas oublier d’ouvrir ensuite l’accès à la 

boite à nid (Lebas et al., 1991). 

II-8- Le sevrage : 

C'est la période durant laquelle les jeunes abandonnent totalement l'alimentation lactée 

au profit d'une alimentation solide (Lebas et al., 1996) ; Les lapereaux sont transférés 

dans d’autres salles ou sont logés dans des cages collectives ; Le sevrage a lieu à 

différents âges selon le rythme de reproduction (Franck, 1976) . Les lapereaux 

commencent l’ingestion de l’alimentation granulée à partir du 16
ème

 au 18
ème

 jour 

(Fortun–Lamonthe et Gidenne, 2001). Toutefois, le sevrage précoce à 21 jours, affecte 

la croissance et augmente la mortalité des lapereaux (Lebas et al., 1991). 

Au moment du sevrage l’éleveur doit peser la portée à sevrer, et noter sur la fiche mère 

le nombre de lapereaux et le poids au sevrage. Les males sont séparés des femelles 

après sexage (Djago et Kpodekon, 2007).  
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II-9-Les paramètres de la reproduction : 

La bonne réussite d’un élevage cunicole dépend en premier lieu des performances de la 

carrière de la femelle (Chemineau et al., 1996), ces performances zootechnique sont 

constituées de plusieurs éléments : 

II-9-1-La réceptivité :  

La réceptivité est le comportement adopté par une femelle lors de sa présentation au 

mâle en acceptant la saillie (Theau – Clément et Roustan, 1992).  

La réceptivité des femelles est variable au cours de la lactation. Elle est maximale 3 à 5 

jours après (40-50%) puis augmente progressivement jusqu’aux 12 à 14
ème

 jours de 

lactation, mais ne retrouve son niveau initiale qu’après le sevrage (Theau clément et al, 

1990).  En effet, on constate que 90% des femelles ayant la vulve rouge acceptent 

l’accouplement et ovulent (Fortun-lamonthe, 2003). Et de 50% avec la vulve rose 

(Martinet et al., 1974) et de 10% avec la vulve blanche (Lebas, 2003). Quelque soit le 

stade de lactation, la réceptivité diminue lorsque le nombre de lapereaux augmente 

(Theau-clement et al., 1990). 

II-9-2-La fertilité : 

D’après Bolet et al. (1992), la fertilité est définie comme étant la capacité de la femelle 

à ovuler et être fécondée. Theau clement et Roustan (1992), ont défini la fertilité   de 

leur part, comme étant le nombre de palpations positives rapportées au nombre de 

femelles mettant bas, sur le nombre de femelles mises à la reproduction. 

 La fertilité est plus de 75% chez les lapines réceptives et de 25% à 55% chez les 

lapines non réceptives (Theau-clément et Poujardien, 1994). 

Le taux de fertilité est variable selon le rythme de reproduction adopté, elle diminue 

avec le rythme intensif (Barreto et Debas, 1993). La fertilité des lapines saillies 

tardivement après la mise bas serait supérieure, cet avantage est lié à un taux 

d’ovulation et de fécondité supérieur chez les lapines qui reconstitues leurs réserve 

(Poujardien et tudula, 1998). 

Theau clément (2005) montrent que la séparation mère- jeune 24 heurs avant la saillie 

semble être un stimulant meilleur pour la fertilité des lapines allaitante. 
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II-9-3-La prolificité : 

La prolificité est représentée par le nombre de lapereaux produits par une lapine lors de 

la mise bas (Fortun-lamonthe, 1994). La taille de portée se situe généralement selon 

Rouston (1992), entre 3 et 14 lapereaux est varie en fonction du format des lapines, le 

mode de reproduction adapté (Blocher et Franchet, 1990) et selon la souche ou la 

population (Bolet et al ,1991). 

 La prolificité des lapines primipares est moins élevée que celle des multipares, la 

prolificité la plus élevée est atteinte a la troisième portée (Hulot et Martheron, 1981). 

II-9-4- La fécondité : 

C’est le produit de fertilité par la prolificité. Elle est définie aussi comme étant le 

nombre de lapereaux nés par femelles saillies (De Rochambeau, 1990). 

II-9-5-La productivité numérique : 

La productivité numérique s’apprécie par le nombre de lapereaux élevés par lapine et 

par an (Rouvier, 1978). C’est donc, le reflet de l’ensemble des caractères de 

reproduction et de la croissance, fertilité, prolificité, qualité maternelle et gain du poids 

à différents âges qui déterminent le niveau de variabilité des lapereaux jusqu’au sevrage 

(Roustan, 1980).  

 La productivité numérique est tributaire de deux paramètres, l’augmentation du 

nombre de sevrés par portée et/ou la réduction de l’intervalle entre deux mises bas 

(Fortun, 1994). 
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III-1- Les variations des paramètres liés à l’environnement : 

III-1-1- Effet de la saison : 

La saison exerce une influence sur certaines performances de reproduction chez les 

lapines de population locale, les caractères les plus affectés sont : la réceptivité, la 

fertilité et la prolificité (Zerrouki et al., 2001). la saison, pour beaucoup d’auteurs, a un 

effet défavorable en automne qui abaisse la fréquence d’ovulation (Farrel et al., 1968 ; 

Selme & Prud’hon, 1973) et le taux de mise bas. Pour les uns cet effet commence en été 

et serait lié à un effet défavorable des hautes températures (Sittman et al., 1964) .  

III-1-2- L’effet de la température : 

Les effets de la température élevée sur les performances des lapins ont été largement 

étudiés. Lebas et al.  (2008), ont rapportés que les faibles températures (inférieures à 

10°C, voire à 0°C) ne semblent nullement perturber les lapins dans leurs activités 

sexuelles. 

Cependant, les hausses températures (supérieures à 25°C) réduisent la consommation 

alimentaire des lapins, le taux d’ovulation (- 5%) (Matheron & Poujardieu, 

1982 ; Lebas, 2004). Ainsi une diminution de la fertilité et de la survie embryonnaire 

chez des lapines soumises au stress thermique (32,2°) (Rich et Alliston, 1970). 

 III-1-3-L’effet de la durée de l’éclairement : 

De nombreux travaux ont analysés l’effet de différents programmes lumineux sur la 

performance de la reproduction. Ainsi, Théau-Clément et al. (1990 et 2008) ont 

démontrés qu’une stimulation lumineuse (passage brutal de 8 heurs à 16 heurs de 

lumière par jours) 8 jours avant la saillie ou l’insémination artificielle améliore par 

rapport à un lot témoin (éclairé de 16 heurs/ jours)  la réceptivité sexuelle  (71,4% vs 

54,3%)  et  n’a  aucun  effet  significatif  sur  la  fertilité  et  la  taille  de  portée. 

III-1-4- L’effet des rythmes de la reproduction : 

III-1-4-1- Le rythme intensif (post partum):  

De nombreux auteurs (Theau-Clément et al., 2012) ont constatés que le rythme intensif  

entraine un épuisement  prématuré des femelles et se traduit par une élimination 

anormalement élevée de celle-ci, conséquence d’un poids corporel inferieur comparé à 

celles soumises à des rythme plus extensif. De même Theau-Clément et al. (2011) 
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concluent qu’à partir de la troisième IA, le poids des lapines conduites en rythme 

intensif (35 jours) est significativement plus faible que celui des lapines en rythme semi 

intensif et extensif. D’après ces même auteurs, un rythme intensif conduit à une fertilité 

plus faible et une productivité à 28jours significativement inferieur qu’avec un rythme 

semi intensif (3,4 vs 4,2 Kg/lapine). 

III-1-4-2-Le rythme semi intensif : 

Ce rythme est aujourd’hui le plus fréquemment utilisé car il s’accompagne d’une bonne 

productivité. Selon Theau-Clément et Fortun-Lamothe (2005) les lapines inséminées 

12jours post-partum produisent plus d’œufs fécondés par IA que celles qui sont 

inséminées 1 à 4 jours post-partum.   

Ramon et al. (2013) soulignent que la taille de la portées et le poids des lapereaux à la 

naissance et au sevrage (à 31 jours) ne différent pas significativement entre le rythme 

semi-intensif et le rythme extensif. 

III-1-4-3-Le rythme extensif : 

L’extension du rythme de reproduction (insémination 25 jours après la mise bas) 

augmente significativement la réceptivité et la fertilité ainsi que les réserves corporelles 

adipeuses des femelles et leur bilan énergétique à la seconde parturition. Cependant, ce 

rythme extensif n’a pas affecté le nombre de nés vivants ou le poids de la portée à la 

naissance (Feugier et Fortun-Lamothe,  2006).  

Szendro et al. (2008) ont concluent que le rythme Extensif améliore les performances 

de reproduction et la longévité des reproductrices, cependant cette technique n’est pas 

économiquement viable pour les éleveurs en raison de faible productivité. 

III-1-5-L’effet de l’alimentation : 

Le choix d’un programme alimentaire au cours de 1ére gestation est nécessaire pour 

assuré une bonne productivité des lapines à court et à moyen terme. Cependant, un sur-

engraissement doit être évité tout au long de la carrière des femelles (Rommers et al., 

2001). Dans le contexte de l’élevage rationnel, les lapines sont souvent gestante, 

allaitante ou les deux en même temps. A cet effet, Lebas (2004) recommande des 

rapports de 2600 à 2700 kcal/Kg d’énergie digestible et de 17 à 18% de protéines brute 

pour les reproducteurs en élevage semi-intensif et intensif.   
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Une réduction des apports énergétique peut entrainer une baisse des performances de 

reproduction, une réduction de la production laitière, mais surtout une détérioration de 

l’état corporel de la femelle qui doit alors puisée dans ces propres réserves pour 

satisfaire ces besoins (Gidenne et al.,  2013). 

III-2- Les variations liées à l’animal : 

III-2-1-l’Effet de la parité : 

La parité exerce une influence très significative sur la variation des performances de 

reproduction des lapines durant leurs carrières. Selon (Boussit, 1989) La fertilité 

diminue quand la parité augmente. Alors, les lapines les plus fertiles sont les 

nullipares ; en première présentation au mâle.  

La fertilité des lapines est supérieur à 70 % chez les nullipares, elles sont généralement 

très réceptives, mais se caractérisent par une prolificité plus modeste (8,8 nés vivants) 

(Theau-Clément, 1996). Par contre les primipares ont une fertilité inférieure à 70%, 

sont moins réceptives et présentent une prolificité élevée (Chmitelin et al, 1990). 

Theau-Clément (2003), rapporte que les multipares sont plus prolifiques. Ces dernières 

ont des niveaux de fertilité élevées et des tailles de portées importantes (78,6% et 11,2 

nés) (Perrier et al., 2000). 

III-2-2-L’effet de l’allaitement : 

La prolificité et la fertilité sont plus faibles chez les lapines allaitantes que chez les non 

allaitantes (Theau-Clément et fortun-lamothe, 2005). Fortun-Lamothe et Bolet (1995), 

rapportent que la mortalité embryonnaire est élevée chez les femelles allaitantes et 

saillie aussi tôt après mis bas (14,4%) contre 4,8% chez les non allaitantes. Selon Bolet 

(1998), la lactation a un effet défavorable sur la fréquence et l’intensité d’ovulation. 

L’effet de l’état d’allaitement dépend du stade de lactation et du nombre de lapereaux 

allaités (Theau-clément, 2005). Les lapines allaitent d’importantes portées (≥ 8 

lapereaux) sont peu réceptives que celles qui allaitent de faible portées (De Lara et 

Fallas, 1990).  Theau–Clément et al. (1990), ont montré que les lapines allaitantes aux 

stades 3-5 jours sont moins réceptives que les non allaitantes (39% vs 71%). Les 

femelles non allaitantes et allaitantes 10 jours après mise bas, présentent une réceptivité 

de même niveau (50,4 %vs 57,7%) (Zerrouki, 1998). 
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La mortalité entre la naissance et le sevrage est significativement plus faible pour les 

lapereaux issus de mères non allaitantes (Deprez et al., 1994) 

III-2-3-L’effet de type génétique : 

Bolet et al. (1991) rapportent que les lapines de race californienne exercent un effet 

favorable sur le taux d’ovulation et défavorable sur l’implantation, alors que la souche 

d’origine de race Néozélandaise, par ces effets maternels positifs, assure une meilleure 

viabilité embryonnaire.  

III-3-Facteurs de variation de croissance des lapereaux sous la mère :  

Les performances de croissance des lapereaux sont influencées par les effets génétiques 

de leurs parents, leurs poids au sevrage, la taille de portée dont ils sont issus et leur 

facteur d’environnement tels que la température et l’éclairement ainsi que la quantité et 

la qualité de l’alimentation.      

III-3-1-Facteurs d’origines endogènes (facteurs génétique) : 

L’expression du poids du jeune lapereau est déterminé, d’une part, par son propre 

potentiel de croissance appelé effet direct, et d’autre part, par l’influence de ses parents 

c’est  ce qu’on appelle  effet mâle et femelle.  

III-3-1-1-Effet mâle :  

L’analyse des performances de croissance en fonction du génotype des lapereaux 

montre un effet hautement significatif et numériquement important. Les lapereaux issus 

du mâles Géant de Bouscat présentent les vitesses de croissance la plus élevées (47,9 

g/j) et l’indices de consommation intéressant qui est de 3,04 (Ouyed et al. 2007). 

III-3-1-2-Effet maternel : 

Effet maternel ce manifeste pendant la gestation en nourrissant l’embryon et on lui 

transmettant des défenses immunitaires puis par son aptitude à l’allaitement et à la 

construction de nid (Garreau et de Rochambeau, 2003 ; Garreau et al, 2008).   

III-3-1-2-1- Effet milieu utérin : 

Le poids du lapereau qui se développe à l’extrémité ovarienne de la corne utérine 

bénéficie d’une meilleure vascularisation, lui permettant un meilleur développement par 

rapport à celui qui se trouve à l’extrémité vaginale (Santacreu et al., 1994). 
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III-3-1-2-2-Effet de l’allaitement : 

Le lait reçu par le lapereau joue un rôle prépondérant dans sa croissance avant sevrage. 

La quantité de lait diminue lorsque l’effectif de la portée augmente ; en conséquence, 

les lapereaux des portées nombreuses sont individuellement moins lourds. Le poids de 

la portée augmente cependant linéairement avec l’effectif. Durant la période 

d’allaitement stricte, il faut 1,82 g de lait par gramme de gain de poids (Lebas, 1969). 

Selon le même auteur, la survie des lapereaux sous mère dépend de leur capacité à 

localiser rapidement la tétine maternelle lors de l’unique allaitement quotidien (Lebas, 

2002) 

III-3-1-2-3-L’effet de la parité de la lapine : 

Ouyed et al. (2007) montrent des effets significatifs du numéro de la portée sur le gain 

quotidien moyen (GMQ), la consommation quotidienne moyenne (CMQ) et le poids à 

63 jours. Globalement, les lapereaux provenant de la 4
ème

    et de la 5
ème

 portées 

présentent les performances les plus faibles pour le GMQ (43,7 g/j vs 45,9 g/j à la 2
ème

 

portée), la CMQ (131,5 g/j vs 138,7 g/j à la 1 ère portée) et le poids à 63 jours    (2247g 

vs 2309g à la 2
ème

   portée). Les lapereaux issus des premières portées ne semblent pas 

avoir des performances nettement différentes des lapereaux des portées suivantes. Ces 

résultats sont en désaccord avec ceux de Ozimba et Lukefahr (1991) qui ne rapportent 

aucun effet significatif du numéro de la portée sur les performances de croissance. 

Aussi, Orengo et al. (2004) obtiennent les performances les plus faibles pour les poids à 

60 jours, la vitesse de croissance et la consommation alimentaire chez les lapins issus 

des premières portées. 

 III-3-1-2-4- Effet de la taille de la portée : 

La taille de la portée est également un facteur affectant le poids péri sevrage des 

lapereaux.  Delaveau (1982), a noté un effet négatif de la taille de portée sur la 

croissance individuel des lapereaux, qui diminue lorsque celle-ci augmente. De même 

Rochambeau (1988), a enregistré une relation négative entre le poids moyen au sevrage 

et la taille de portée à la naissance (P≤ 0.05). 
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D’après Belhadi et Baselga (2003), le poids au sevrage diminue lorsque la taille de 

portée dépasse 7 nés vivants. Ces mêmes auteurs notent aussi, que le poids maximum 

est atteint lorsque la taille est de 2 lapereaux. 

III-3-2 Facteurs exogènes (factures non génétique) : 

III-3-2-1- L’alimentation : 

Avant le sevrage ; la croissance des lapereaux est tributaire de la production laitière de 

la mère, la qualité et la quantité du lait déterminent le poids des lapereaux au sevrage 

(Garreau et Rochambeau, 2003). En outre, les lapereaux sevrés à 21 jours compensent 

l’absence de lait par une ingestion de granulé plus élevé (+57%) entre 21 et 35 jours, 

mais présentent des poids plus faibles que les animaux sevrés à 25 jours (Gallois et al., 

2003). 

 III-3-2-2-Effet de la saison : 

L’effet de la saison est expliqué par la variation des températures et de l’humidité 

(Deprez et al., 1994 ; Hassan, 2005). Plusieurs auteurs ont constaté que les 

températures relativement fraîches, permettent une augmentation de la consommation 

d’aliment (Remois et al., 1999). A l’inverse, pendant les périodes chaudes, la 

performance de la croissance seraient faible (Kamal et al., 1994). 

III-4-La mortalité des lapereaux sous la mère : 

Cette mortalité peut être liée à des facteurs endogènes (l’animal) ou à des facteurs 

exogènes (l’environnement). Coureaud et al. (2000), ont montré que la mortalité des 

lapereaux est distribuée en deux périodes entre la naissance et le sevrage : les dix 

premiers jours post natal et la semaine précédant le sevrage. Cette dernière, est liée aux 

changements de la flore intestinale (Padilha et al., 1994). 

Zerrouki et al. (2003), ont constaté un effet saison sur les nés totaux et sur le taux de 

nés sevrés, mais pas sur la mortalité naissance sevrage. Cette dernière est plus élevée en 

automne et en hiver (respectivement 21.5% et 18%) par rapport au printemps et à l’été 

(10.7% et 9.9%). 

III-4-1-La mortalité embryonnaire et fœtale : 

La mortalité embryonnaire et la mortalité fœtale réduisent considérablement la taille de 

portée à la naissance. L’état physiologique de la lapine est le facteur principal qui 
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influence la mortalité embryonnaire et fœtale, en effet, Lebas et al. (1972), ont montré 

que les lapines gestantes ont une production laitière qui décroît beaucoup plus 

rapidement que les lapines non gestantes et les allaitantes ont une mortalité 

embryonnaire élevée. 

III-4-2- Mortinatalité : 

Les lapereaux morts à la naissance sont ceux retrouvés morts lors de la première visite 

du  nid  qui  à  lieu  généralement  de  12  à  24  heures  qui  suivent  la  mise  bas. 

Rouvier et al. (1973), ont effectué un suivi sur deux races de lapins (Néo-Zélandaise et 

Fauve de Bourgogne) et montrent que la mortalité à la naissance diffèrent selon la race. 

Deprèz et al., (1994),  signale  que  le  fait de saillir des femelles allaitantes conduit à 

une diminution du poids à la  naissance et  à une  augmentation  de la mortalité, le  

pourcentage  des  lapereaux  mort-nés  est de  13,3% lorsque  les  mères sont  allaitantes  

et  de  9,9%  pour  les  mères  non  allaitantes. 
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IV-I-Matériels et Méthodes : 

IV-I-1-Période et lieu de l’expérimentation : 

Notre travail a été réalisé durant la période allant de février au mois de mars 2017.  

L’expérimentation a été effectuée dans un élevage privé   sise, dans une zone 

montagneuse au pied de Djurdjura.  En effet,  la période  de  stage  s’est  déroulée  à  

TANAGUTH,  un  village  situé  dans  la commune  de  Haïzer,  à  26  Km  vers  le  

nord de la ville.  

IV-I-2-Bâtiment d’élevage : 

Les animaux sont logés dans un bâtiment d’une superficie de 160 m
2
, réalisé en dur et 

doté d’ouvertures de trois cotés. La toiture est en tuile muni d’une isolation en 

polystyrène. Le bâtiment comprend 350 cages grillagées, disposées en double étage à 

plan incliné dont une maternité de 100 cages mères dotées de boites à nids métalliques. 

Il y’ a 250 de cages individuelles d’engraissement, dotées de pipettes et d’un 

mangeoire.   L’engraissement et la maternité ne sont pas séparés. 

L’aération et l’éclairage du bâtiment est naturel. Le chauffage a été assuré par système 

de poêle à gaz. La température est contrôlée par un thermomètre placée au milieu du 

bâtiment. 

      

Figure 9 : a : Bâtiment d’élevage vu d’extérieur b: disposition des cages   
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IV-I-3- Animaux : 

Les animaux utilisés sont tous de population locale blanche dont on trouve quelques 

sujets ont des oreilles et nez gris (Figure 10).  L’étude est portée sur un cheptel de 87 

femelles nullipares. 

              

                  Figure 10 : les différents phénotypes de la population étudiée. 

IV-I-4- Conduite d’élevage : 

IV-I-4-1-la conduite de reproduction : 

Les lapines sont mises à la reproduction à un poids moyen de 2,5 à 3,5Kg, et un âge qui 

varie entre 4 et 5 mois.  87 lapines sont conduites en insémination artificielle le 3 

février 2017. 

La gestation est vérifiée par palpation abdominale le 12
ème

jours après l’insémination 

artificielle. Sur les 87 lapines inséminées 40 seulement ont été palpées positive. A cet 

effet, des boites à nids sont placées 2 à 3 jours avant la date présumée de la mise bas, et 

ce pour permettre à la femelle de préparer son nid. Le comportement de la femelle à la 

mise bas (préparation du nid) joue un rôle important dans la survie de la portée. Après 

la mise bas, un contrôle des effectifs des lapereaux a été effectué (nés totaux, nés 

vivants, et nés morts), le sevrage des lapereaux a été effectué en moyenne les 28 ème 



Chapitre IV                                                                                             Matériels et Méthodes 
 

31 
 

jours d’âge, les lapins sont transférés par la suite dans des cages d’engraissement 

individuelles      

 

Figure 11 : Une cage d’engraissement individuelle. 

Pour mesurer la production de lait produite par les lapines pendant les 21 jours 

d’allaitement, nous avons procédé à la pesée des femelles avant et après l’allaitement 

dés le 1
er

 jour de mise bas en se référant aux travaux de Zerrouki et Lebas (2005). En 

raison de la crainte de l’éleveur de perdre les portées au moment des pesées il nous a 

limité le nombre de femelles à 20.   

    

                             (c)                                                                       (d) 

Figure 12 : (c) la pesée d’une lapine. (d) Des lapereaux morts. 
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Les femelles palpées négativement sont à nouveau ré-accouplées le jour même par 

saillie naturelle. Le rythme de reproduction adopté par l’éleveur est l’intensif, les 

femelles sont ressaillies le lendemain de la mise bas.  

IV-I-4-2-Alimentation : 

Les animaux sont rationnés en distribuant chaque fin de journée des quantités de 120g 

pour les femelles gestantes et 350g pour les femelles allaitantes. L’aliment est de nature 

granulé, fabriqué au niveau du complexe agro-alimentaire d’el k‘seur BEJAIA. Il est 

par ailleurs constitué de son, tourteaux de soja, luzerne, blé fourragé, maïs, mélasse, 

poly-vitamine (A ,E,D3²), oligo-élément, carbonate de calcium, phosphates, acides 

aminés, anticoccidien, sel. 

 

Figure 13 : L’alimentation 

L’eau est fournie d’une façon ad libitum via des abreuvoirs automatiques reliés à une 

citerne en plastique de capacité 500 litres placée au milieu du clapier.  

IV-I-4-3-Hygiène et prophylaxie : 

Le plan de prophylaxie consiste en un nettoyage quotidien du sol du clapier avec de 

l’eau. La désinfection des boites à nids se fait avec du biocide après chaque sevrage, 

s’en suit un contrôle de l’état sanitaire des lapines effectué systématiquement à chaque 
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saillie, palpation et mise bas. L’unique pathologie rencontrée dans notre élevage est 

Maux de pattes. Avec un comportement d’bondons de portées et des mises bas sur le 

grillage.  

IV-I-5- Les paramètres étudiés : 

IV-I-5-1-paramètre de reproduction : 

 Taux gestation(%) : 

Il est défini par le nombre de femelles palpées positives rapportes au nombre de 

femelles inséminés, multiplier par cent. 

                                         Nombre de femelles palpées positives 

Taux de gestation =                                                                                               x100 

                                                 Nombre de femelles inséminés 

 Taux de fertilité (%) : est le nombre de femelles mettant bas rapporté au 

nombre de femelles mise à la reproduction, multiplier par cent.  

                                        

                                        Nombre de femelles mettant bas  

Taux fertilité =                                                                                                      x100 

                                          Nombre de femelles mises à la reproduction  

 La prolificité à la naissance et au sevrage : c’est le nombre de nés vivants et 

nés totaux, nés sevrés par mise bas. 

 Le taux de mortalité à la naissance : c’est le nombre de nés totaux moins le 

nombre de nés vivants, rapportés au nombre de nés totaux, multiplier par cent. 

                                                    Nés totaux –Nés vivants 

Taux de mortalité à la naissance :                                                                      x100                                                                                                        

                                                           Nés totaux 
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 Taux de mortalité naissance sevrage : c’est le nombre de lapereaux nés vivants 

moins le nombre de lapereaux sevrés, rapporté au nombre de nés vivants, 

multiplié par cent.                                                  

                                                          Nés vivants - Nombre de sevrés 

Taux de mortalité naissance sevrage=                                                                        x100 

                                                                              Nés vivants 

IV-I-5-2-La production laitière : 

Est estimé à partir de la mesure du poids de la femelle avant et après la tété, en allant de 

1 jour de la mise bas jusqu’à 21 jours de l’allaitement. 

-Quantité de lait journalière produite /lapine(g) : poids des lapines avant et après tétée. 

-Quantité de lait totale produite en 21 jours de lactation : c’est la somme des quantités 

de lait produites quotidiennement de la naissance des lapereaux au 21 jours. 

IV-I-6-Traitement des résultats : 

Les résultats obtenus ont été traités par le logiciel Excel® pour une analyse descriptive 

(moyenne) et pour tracer les courbes. 
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V-I- Les paramètres de reproduction des lapines de population blanche. 

Tableau 3 : les paramètres de la reproduction  

 

V-I-1 - La fertilité : 

Une lapine est dite fertile si elle est apte à ovuler, à être fécondée et si elle est capable 

de conduire une gestation jusqu’à son terme (Theau- clement, 2008). Le taux de fertilité 

enregistré sur les lapines étudiées est de 52,87 %, Ce pourcentage est très faible à celui 

apporté par Perrier et al. (1998)  qui est de 85% chez les nullipares, et aussi inférieur à 

celui apporté par Allili, et al. (2010) qui est de 68,21%, ainsi à celui trouvé par Zerrouki 

et al.  (2004) sur la même race blanche (73%).  

Theau-Clément (2007) a rapporté dans une thèse de travaux scientifique que le taux de 

fertilité en insémination artificielle, varie de 68% à 91% selon que les femelles soient 

allaitantes ou non.  Bolet (1991) ont enregistrés un taux de fertilité qui est de (65% et 

68,5) sur les lapines de souches INRA d’origine de race californiennes et Néo-

Zélandaises. Kennou et Bettaib (1990) ont rapporté un taux de 61%. 

Ce faible taux de fertilité pourrait être expliqué par un défaut d’ovulation important par 

les femelles. En effet durant notre expérimentation l’éleveur n’a utilisé aucun traitement 

pour améliorer la réceptivité et la fertilité des femelles conduite en insémination 

artificielle, Theau-clement (1991) a confirmé que le traitement hormonal ( par 

l’injection, de 25 ou 50 Ul de gonadotrophine chorionique (hCG Organon) ou de 0,8 µg 

d’un analogue de GnRH (Réceptal - Distrivet) améliore donc significativement la 

fréquence d’ovulation des lapines (86% pour les lapines traiter vs  28% pour lapines 

Paramètres étudies  Pourcentage (%) 

Taux de fertilité  52,87 

Taux de gestation 45,97 

 

La prolificité 

À la naissance 4,62 nés totaux vs 4,45 nés vivants 

Au sevrage  4 lapereaux 

Mortinatalité 3,78 

Mortalité naissance sevrage 8,42 
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non traiter). Belabbas et al. (2011), indiquent que chez les lapines nullipares un taux 

d’ovulation moyen est de 7 corps jaunes contre un taux de 9,9 pour les primipares.  

Par ailleurs, l’insémination s’est déroulé en période hivernale (février) ou la durée de 

jours est courte et avec un éclairage naturel, ce qui affecterait les performances de 

reproduction des femelles, une photopériode longue pourrait donc avoir un rôle 

favorable sur l’activité ovarienne. Cette hypothèse semble se confirmer par l’étude de 

nombreux auteurs qui mettent en évidence un effet saisonnier défavorable en période de 

jours courts sur l’apparition de l’œstrus chez la lapine (Schlolaut, 1985).  

V-I-2 -Le taux de gestation : 

Le taux de mise bas obtenue par les femelles étudiées est de 45,97%, ce résultat est 

inférieur à celui enregistré par Zerrouki et al. (2001), qui est de 70,3%. Ce faible taux 

serait du aux mortalités embryonnaires durant la gestation, à l’absence de fécondation 

des ovules ou à une absence totale d’ovulation, aux stress des femelles, aux pseudo-

gestations et aux fausses palpations.  

En effet, Belabbas et al. (2011) ont montré que le taux de mortalité embryonnaire chez 

les lapines nullipares est de 23 % contre  un taux de 13 % chez les lapines primipares. 

V-I-3- La prolificité : 

V-I-3-1- A la naissance : 

La prolificité à la naissance de ces lapines est exprimée par le nombre de nés totaux et 

nés vivants par portée. Le résultat enregistré dans notre expérimentation est de 4,62 nés 

totaux vs 4,45 nés vivants, ce taux est faible par rapport aux résultats obtenus par 

Zerrouki et al. (2005) qui sont de 7,20 nés totaux vs 6,16 nés vivants. Ainsi, pour les 

lapines de populations locales tunisiennes, Kennou et Bettaib (1990), ont enregistrés un 

taux de prolificité qui est de 6,17 nés totaux.  

Par ailleurs, les lapines de populations Baladi du Liban, Hajj et al. (2002) obtiennent 

des valeurs de 6,06 de nés totaux. Alors que, nos résultats semble être plus proche à 

ceux de Khalil (2002) dans une description des races Baladi White et Baladi Black, qui 

rapporte un nombre de nés totaux 5,3 vs 5,5 nés vivant. Chez une souche synthétique 

(femelles locales Algérienne inséminés avec la semence de mâle de la souche INRA 
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2666) Gacem et al. (2008) enregistrent une taille de portée supérieur à celle du lapin 

locale soit, 8,6 nés totaux et 7,9 nés vivants. 

Cette faible prolificité enregistrée à la naissance pourrait être due à un nombre faible 

d’ovule pondus à raison d’absence d’un traitement hormonal préalable. Ainsi, les 

lapines de notre expérimentation sont toutes des nullipares à cette effet la prolificité est 

modéré. En effet, Hulot et Martheron (1981), rapportent que la prolificité la plus élevée 

est atteinte à la troisième portée. Une mortalité embryonnaire, et un taux de fécondation 

réduit (pourcentage d’œufs fécondés) affectent la prolificité à la naissance.  

Le pourcentage de mortinatalité enregistré (le taux de lapereaux morts nés) est de 

3,78%. Cette mortalité est la conséquence des mises bas sur grillages, conditions 

d’élevage des mères ainsi, à la baisse brutale de température qui coïncidait au jour 

même  de la mise bas.    

Nos valeurs sont inferieures à celles enregistrées au niveau de certains élevages de la 

wilaya de Tizi-Ouzou (Belhadi et al., 2002 ; Berchiche et Kadi., 2002) avec des taux de 

9,34% et 12,77%  respectivement.  

V-I-3-2-Au sevrage : 

Entre la naissance d’une portée et son sevrage, on a enregistrées la perte de lapereaux. 

La prolificité au sevrage pour ces lapines est le nombre de nés vivants sevrés par portée 

enregistré à 28j, le nombre de lapereaux sevrés durant notre études est de 4 lapereaux ce 

nombre est inférieur à celui enregistré par Cherfaoui (2000) qui est de 5,67 sur les 

lapines de la population locale, ainsi, qu’a celui rapporter par Zerrouki et al. (2009) sur 

la même population avec un nombre 5,40 lapereaux sevrés.  

Par ailleurs, la valeur obtenue sous les conditions marocaines par Jaouzi et al. (2004) 

est 6,8 lapereaux sevrés par portée. En effet, Gacem et al. (2009) obtiennent une 

meilleure  moyenne avec  7,08 sevrés pour la souche synthétique. 

Nos valeurs de prolificité au sevrage sont meilleures que celles obtenues par Louchami 

et Dahmani (2003) sur la même population locale qui est de 3,38 lapereaux sevrés par 

portée, ainsi à celui de Kennou et Lebas (1990) avec 3,88 sevrés par portée. En egypte 

Khalil (2002) enregistre 3,8 chez le Baladi Back. Ainsi, 2, 97 sevrés chez la population 

locale marocaine dénombrée par Barkok (1992). 
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On peut expliquer la faible prolificité au sevrage par plusieurs facteurs : 

La mortalité des lapereaux durant la phase naissance sevrage qui est de 8,42%. Les 

mortalités enregistrées dans notre étude sont attribuées, d’une part aux faibles aptitudes 

maternelles de quelques lapines qui abandonnent les lapereaux pendant l’allaitement, 

observées également par Lazzaroni et al. (1999) chez le lapin local d’Italie et d’autre 

part au poids hétérogènes des lapereaux à la naissance au sein de la même portée 

conduisent à l’élimination naturelle des sujets chétifs ayant un poids inférieur à 35 g, 

ceci est en accord avec la littérature (Szendrö, 1978 ; Palos et al. 1996).  Ainsi qu’au 

stress des femelles du à la manipulation lors de nos pesée. 

On a enregistré une mortalité plus importante entre 0 et 14 jours. En effet, Kadi et al. 

(2005) ont rapporté, dans une étude de caractérisation des lapins locales, une mortalité 

importante à la naissance (17%) et estiment que près de 64% de ces mortalités sont 

enregistrées généralement durant la première semaine après la mise bas, 

particulièrement, durant les trois premiers jours (71,8% des mortalités enregistrées 

durant cette semaine).   

V-I-4- la production laitière : 

L’allaitement contrôlé est une technique actuellement utilisée par de nombreux 

éleveurs ; elle consiste à fermer la boite à nid pendant la quasi-totalité de la journée en 

autorisant ainsi la lapine à n’allaiter que pendant un temps très bref (entre ¼ d’heure et 

1heure suivant les éleveurs). Cette technique a été promue avec l’idée qu’elle permettait 

une meilleure viabilité des lapereaux en maternité.  

Cependant, les quelques études publiées jusqu’ici ne montrent pas de différence 

significative entre les résultats des animaux en allaitement libre et ceux qui sont soumis 

à l’allaitement contrôlé. Mais ces publications sont anciennes et réalisées dans des 

élevages expérimentaux sur un faible nombre de mises-bas. (Cordier, 1978 ; Moret, 

1975). 

Jusqu’à trois semaines les lapereaux ne consomment que du lait maternel et leur 

croissance est le témoin relativement fidèle de la quantité de lait qu’ils ont reçue 

jusqu’alors. La production laitière jusqu’à 21 jours représente plus de la moitié (55,3%.) 

de la production laitière totale des 6 semaines (Lebas, 1968). 
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La production laitière totale enregistrée en 21 jours par nos lapines est en moyenne de 

2488,08g. La quantité augmente de la première à la 2
ème

 semaine d’allaitement : 

668.78g et 1028,3g respectivement pour diminuer en 3
ème

 semaine (791g) tableau (3). 

La production laitière enregistrée est meilleure à celle obtenue par Zerrouki et Lebas 

(2004) sur la population locale kabyle en 21 jours qui est de 2180g soit 103 ,80g/j et à 

celles de Moumen et al. (2009) qui est 103,14 g/j sur des femelles nullipares de 

population locale.    

Tableau 4 : Evaluation de la production laitière par semaine. 

 

 

Figure 14 : Evolution de la quantité de lait produite par semaine d’allaitement chez la 

lapine.  

Semaines Addition /semaine(g) 

Semaine 1 668,78 

Semaine2 1028,3 

Semaine3 791 

0 à 21 jours 2488,08 
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Sur la période 0-7 jours la quantité de lait produite par nos lapines augmente de 68g du 

jour qui suit la mise bas au 122g au 7
ème

 jour pour atteindre un plafonnement de la 

production laitière le 14
ème

 jour de lactation soit, 146g par jour, qui proche aux résultats 

de Moumen et al. (2009) ainsi qu’à celui de Chibah (2007) qui est de 150g/j, notons 

que le pic de lactation varie d’une étude à une autre : 19
ème

 jour pour Maziz (2001), 

17
ème

 jour pour les résultats obtenus par Meskin (2003).  

La quantité de lait produite régresse par la suite pour atteindre 113g au 21
ème

 jour 

Fortun-Lamothe (2003) explique cette régression de la production laitière chez femelles 

soumise au rythme intensif à la compétition entre l’utérus gravide et la glande 

mammaire. 

L’allure de la courbe est similaire à celle décrite par Lebas (2002), à celle trouvé par 

Chibah (2007). La production laitière se ralentit fortement à compte du 20
ème

 jour de 

gestation et devient nulle au 28- 29
ème

jour. Comme par la consommation des lapereaux 

de l’aliment solide. 

 

Figure 15 : Evolution de la quantité de lait produite par jour sur la période de 0-21jour 

après la naissance. 
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La production laitière journalière chez nos lapines nullipares est significativement 

bonne qui est de 118,48g de lait/jour. Nos résultats corroborent avec ceux de Chibah 

(2007) sur des femelles nullipares qui est de 117g de lait/jour. Ainsi, Moumen et al. 

(2009) rapporte une production laitière totale sur 28 jours sur des lapines nullipares qui 

est de 3130g soit 111,78g de lait/jour.  

 Tableau 5 : Taille de portée allaitée, production laitière des lapines et consommation 

moyenne de lait par jour des lapereaux. 

 Production journalière 

moyenne de lait(g) 

Nombre moyen de 

lapereaux allaités  

Consommation moyenne 

de lait par lapereaux / 

jour(g) 

Nullipares 118,48 4,4 26,92 

 

Les résultats obtenus montrent le niveau de production du lait par jour chez nos lapines 

nullipares, qui est d’environ 118,48g. Toutefois le nombre de lapereaux allaités par les 

mêmes lapines est en moyenne de 4,4 lapereaux. S’agissant de la consommation 

moyenne de lait par lapereau/jour est de 26,92g. Ces observations montrent que 

l’élevage en question a donné satisfaction en matière de consommation lait par jour 

chez lapereaux. 
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                           Conclusion et perspectives 

 L’évaluation des paramètres de la reproduction et de la production laitière des lapines 

de la population blanche conduites en insémination artificielle et élevées dans un 

clapier privé situé au pied de la montagne fait ressortir des  performances de 

reproduction modestes avec : 

-Un  taux de fertilité  52,87 %. 

-Un taux de gestation de 45,97% ; 

-Une prolificité moyenne par portée 4,62 nés totaux vs 4,45 nés vivants. 

 -Une mortalité faible a la naissance qui est de 3,78%. Avec une mortalité naissance 

sevrage qui est élevé ( 8,42%) ce qui  a engendré une faible  prolificité au sevrage 

(4,07) 

Par contre la production laitière est acceptable, elle est en moyenne en 21 jours de 

2488,08 g par femelle  

Notons que les conditions d’élevage n’ont pas été favorables pendant notre essai, en particulier 

pour les conditions d’ambiance. Ce qui a affecté d’une manière directe la productivité de nos 

lapines rajoutant à cela le manque de technicité de l’éleveur qui vient juste d’acquérir cette 

activité dans le cadre de l’ANSEJ.  

En perspective : 

Pour améliorer la productivité de cette population il serait intéressant de l’étudier 

d’avantage  sur une période plus longue afin de mieux connaître ces aptitudes 

reproductives, et d’entreprendre un travail d’amélioration de ces performances, il est 

donc recommandé : 

 -D’utiliser diverses méthodes pour induire la réceptivité des lapines au moment de 

l'insémination. Certains utilisent des méthodes hormonales combinées ou non à 

l'utilisation de techniques pas toujours éprouvées, telles qu'un flushing alimentaire, une 
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séparation momentanée entre la mère et sa portée, un apport vitaminique dans l'eau de 

boisson ou dans la ration alimentaire, 

-Amélioré les conditions d’élevage en plaçant des extracteurs pour l’aération, et  des 

programmes lumineux stricts et le chauffage pendant l’hiver 

-Mettre en place une fosse pour les déjections et prévoir une inclinisation du sol  pour 

facilité le nettoyage. 

-Activer les compagnes de formation et de vulgarisation sur les techniques d’élevage 

ainsi que l’hygiène et sécurité. 

-Créer des commissions d’accompagnement et de suivie pour les jeunes éleveurs pour 

mieux les insérer dans le milieu de travail  

-Organisation des journées périodiques d’information et de sensibilisation qui 

permettent de favoriser les rencontres avec les professionnels du métier 
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RESUME 

L’insémination artificielle en cuniculture est un mode de reproduction qui permet une meilleure 

gestion de l’élevage en groupant les mises bas.  L’objectif de notre travail est d’étudier les 

performances de reproduction et le niveau laitier,  des lapines de population blanche conduites en 

IA.  Au total,  87 lapines nullipares élevées dans les conditions de production, logées dans des 

cages mères disposées en doubles étage à plan incliné et conduites en insémination artificiel, sans 

traitement d’induction préalable, ont été suivies du jours de l’insémination jusqu’à 21
ème

  de 

lactation. Pour des raisons techniques l’évaluation de la production laitière a été portée 

uniquement  sur 20 lapines. 

Les résultats obtenus montrent  des performances modestes pour l’ensemble de paramètres 

étudiés  en raison de l’absence d’induction hormonale. Le taux de réussite de l’insémination 

artificiel est de 52,87%. Le taux de gestation  est  45,97%. La prolificité à la naissance et au 

sevrage est faible (4,45 nés vivants, 4,075 nés sevrés). Une mortinatalité acceptable (3,78%). Par 

contre la mortalité naissance sevrage est importante 8,42%. La production laitière produite de nos 

lapine nullipares est en moyenne de  2488,08 pour la période 0 à 21 jours. Une meilleure maîtrise 

de la conduite de la reproduction et l’amélioration des conditions d’élevage conduirait surement à 

la réalisation de bonnes de ces lapines.  

 

Les mots clés: insémination artificielle, cuniculture, reproduction, production laitière  

 

ABSTRAT: 

 

The artificial insemination in cuniculture is a mode of reproduction which allows a better 

management of the breeding by grouping the farms. The objective of our work is to study 

reproductive performance and milk level, of rabbits of white population conducted in AI. In total, 

87 nulliparous rabbits raised under production conditions, housed in mother cages disposed in a 

double stage with inclined plane and conducted in artificial insemination, without prior induction 

treatment, were followed by days of insemination to 21st lactation. For technical reasons the 

evaluation of milk production was carried out only on 20 rabbits. 

The results obtained show modest performances for the set of parameters studied due to the 

absence of hormonal induction. The success rate of artificial insemination is 52.87%. The 

gestation rate is 45.97%. Prolificacy at birth and weaning is low (4.45 live births, 4,075 born 

weaned). An acceptable stillbirth (3.78%). On the other hand the mortality birth weaning is 

important 8.42%. The milk production produced from our rabbit nulliparous is on average 

2488,08 for the period 0 to 21 days. A better control of the behavior of the reproduction and the 

improvement of the conditions of breeding would surely lead to the realization of good of these 

rabbits. 

Keywords: artificial insemination, cuniculture, reproduction, The milk production. 
 

 



 :ملخص

انرهقُر الاصطُاعٍ فٍ ذزتُح الأراَة هى وسُهح يٍ انىسائم ذكاثز  انذٌ َسًر إدارج أفضم نهثزوج انسُىاَُح يٍ 

انهذف يٍ عًهُا هى دراسح الأداء انرُاسهٍ ويسرىي انسهُة نلأراَة يٍ انفصُهح انثُضاء انرٍ . ذدًُع انىلاداخ خلال

 الأراَة نى َسثق نها أٌ ونذخ،و انًرزتُح فٍ ظزوف غُز يلائًح ، وذعُش فٍ   87 نذَُا فٍ تذاَح. نقسد اصطُاعُا

أقفاص عهً شكم انطىاتق يزدوخح و يهقسح اصطُاعُا دوٌ ذسضُز هزيىٍَ يسثق نها نرسفُز الإتاضح ، وقذ ذى ذقُُى 

يٍ انزضاعح وذظهز َرائح الأداء انًرىاضع ندًُع انقُاساخ تسثة عذو وخىد 21 الأراَة فقط زرً َىو 20إَراج زهُة نذي

٪  ويعذل انركاثزَح عُذ 45.97و يعذل انسًم هى . ٪52.87َسثح َداذ انرهقُر الاصطُاعٍ هى . ذسزَض انهزيىٍَ

يقاتم يعذل . (٪3.78)و َسثح انًىذً عُذ انىلادج يقثىل . ( يفطىو4,075 يىنىد زُا، 4.45)انىلادج وعُذ انفطاو يُخفض 

 َىو يرىسطح فرقذر 21-0أيا إَراج زهُة نذي الأراَة نى َسثق نها اٌ ونذخ  نهفرزج .  ٪8.42انىفُاخ فٍ انفطاو يزذفعح 

 فٍ يدال أزسٍإٌ انرسكى اندُذ عهً سهىك وظزوف انركاثز َؤدٌ إنً ذسقُق َرائح .  ( نلأرَة انىازذ )غ  2488ــــ ب

 .    ذزتُح الأراَة 

                        

.                                                                                      إَراج انسهُة, انركاثز, ذزتُح الأراَة, انرهقُر الاصطُاعٍ: الكلمات الأساسية

 

 

 

. 

 


